
lm duels traeques

tant' ee de triompher; la défaite seÙle que Jarnac tua son adversaire Ujügl,,
4ê*oùýýp-'Du, reste, on accepte ou l'on coup habilement porté 'au jarret,. d 0 ù

ùu défi, selon éon bon plaisir la locution restée délèbre de>" coup ile:
'ao le eýe1ope, pro-vôqué parýPyt-. à laquelleo:à attribue. trop.

Par Mec-Antoine et Métel- sou.Výent 1« sens deïrahison où de lâ-
"1ý r Sertorius, répondent ýsiinple- cheté, cla"élle pe eom-portû'uuJlèpîenýý

ý-ýWent e ne', suis pu las de viýrre Le duel ý4 es jalignons d
C'est 'au coeur de'l"Europe,. en Ger- avec .,ée-lui de Jar.»aý, le ïr11ý4,

manie, que le duel prit naissançe., C'est de:totw ceux qui se produiami£t-,duiýà-ut
là qtCon en rencontre les pre'miýr,3à tra- le <Oei2ième sièe1el. il eût lieu; lý 21 ütýiýî

S point'di départ du duel"elesi: 1578, à la suite d'une relle qiii,que
le jugement de Dieu. Lu Germains ý.près Lotoile,, était née. pour
aYàlent'la foi.-natuXqlle à leur barbarie; légýré oecasion entre Caylus,' iqýie le r ' oi
Tacite le congtate. tïï envah" nt IêR " ait singfflièrementý et .AiÏtýragnet,
Gaules, ils y implaptérent le duel J114iý' favori. de la maison de Guise. Caylus, ý7
eiaire. Ce combat avait lieu-ditüÏ un eut Mangiron et ti-vatot;l
champ eloe, autour duquël-ètAýft tenduà Attraguet' amena Ribéraë ýet Schont.

J ,une, corde qui tenaifla ýlo-uàe 1ý'n -4'. berg. Au premier, choc, Maugiron et
L s eoinbattAnts, avant â'ela ý ve Sëhomberg t»Mbè_rent nIMIS; Ribér ë Ife

4w eiLi PZBnÙent" lplgeè -tAS,
sur sUeCoMbaý le len(J6jMàin,ý ýn

ýiè#es dýapM dWý*qù, P1ýà8, eer- s b mures; 'Caylus, qui en avait reJiý
Ptý»tiquIe% PëI dix-lie 'Vknt encore 'M

jur Ati ti, iilà,ýlvai« a jours, duriuit, leýqU8lt le rdi îh Z,

tui -pax pýsser'uneýjO
M tlfmt 'il =M q", voir et le Paeer de OMý'e

ee lýU4OeeTffl kýrùt ýüt ý»,àffle 'Vffl4"

ne ftet 7 ýIe,sc- terrain, ýàïU
d;ý cý ouv t -La.iihailistz aller 4es bons

Cette fureurý des U
peu ail siècle 13

a aussi,,bar-bares ne ýPM tés ý extrêmement ý,ri
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